Composition: Berlin, un lieu symbolique de la Guerre froide (1945-1989)

Introduction

L'Allemagne est un pays qui a été très impliqué dans la Guerre Froide. En effet, le pays se trouve entre l'Europe de l'Ouest et le territoire occupé par l’URSS. Pour cette raison le pays devient un enjeu territorial très important pour chacune des puissances. La capitale, Berlin traduit donc l'affrontement entre les deux puissances: américaine et soviétique; et avec certaines crises, devient un symbole de la Guerre Froide et de la bipolarisation non seulement de l'Europe, mais d’une manière beaucoup plus large, du monde au XXème siècle. 

En quoi Berlin est un symbole de la Guerre Froide?
Plan détaillé
I. Les origines

· Suite à la Conférence de Yalta et de Postdam (capitulation de l'Allemagne, pays détruit, responsabilité collective du génocide), Allemagne occupée par les grands vainqueurs de la Seconde Guerre Mondiale (États-Unis, URSS, Royaume-Uni et France), comme nous pouvons l’observer dans le schéma ci-dessous :
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Schéma 1 : Allemagne divisée en 4 zones

· « Occupation provisoire » jusqu’à régler définitivement la paix, mais très vite des divergences entre les parties, du fait des idéologies opposées : la défense de la démocratie à l’Ouest (États-Unis, Royaume-Uni et France) et le communisme à l’Est (URSS) + usage intense de la propagande des deux côtés.

· Dès 1947, « doctrine Truman » (soutenance des États résistant au communisme par les EU), plan Marshall (EU aident à la reconstruction en Europe, craignant le développement du communisme). Ainsi la division en deux blocs devient de plus en plus évidente.

· Discours de Churchill en 1948, emploi de l’expression « rideau de fer », car pour la 1ère fois = coupure de l’Europe en deux blocs. 

· Fin de l’alliance Etats-Unis/URSS.
II. Les grandes crises

· Blocus de Berlin (1948-1949)

· Occidentaux décident d’unifier leur zone face aux soviétiques avec création d’une monnaie propre Deutsche Mark, ce qui déclenche la crise, car violation des traités sur le statut de Berlin (les décisions doivent se faire à 4) et rattachement de Berlin Ouest au système capitaliste.

· Décision de Staline : blocus terrestre en Juin 1948. 
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Schéma2 : Blocus de Berlin

· Les alliés = coincées, car si réaction, probablement affrontement.
· Donc : organisation d’un immense pont aérien pour ravitailler Berlin.
· C’est un conflit plutôt économique et idéologique.
· Échec du blocus en Mai 1949 avec des conséquences politiques importantes, car division de l’Allemagne (RFA et RDA).
· Berlin Est

· Chacune des Allemagne est intégrée dans un des deux blocs, ainsi RFA = démocratie libérale, aidée par le Plan Marshall et RDA = démocratie populaire soumise au communisme de l’URSS.
· Cependant, en 1953 = mort de Staline.

· Mécontentement populaire à Berlin, d’abord économique, puis politique ( émeutes.
· La réponse de l’URSS = répression violente et affirmation du bloc Est grâce au pacte de Varsovie en 1955 et par la « doctrine Jdanov » qui imposent aux autres États communistes européens une obéissance absolue à l’URSS.

· Le mur de Berlin (1961)

· 1958 : Nikkita Khrouchtchev succède Staline et lance un ultimatum aux alliés, le statut de Berlin est remis en question, car URSS veut intégrer cette ville au bloc Est.

· Longues négociations entre 1958-1959, mais situation figée.

· Situation tendue, RFA ne reconnaît pas RDA et vice-versa.

· Les allemands de l’Est sont attirés par les conditions de vie meilleures du bloc Ouest ( ils partent car jusqu’à ce moment rien ne les empêche.
· Donc construction du mur de Berlin en 1961 par l’URSS, divisant Berlin en deux pour empêcher les gens de partir.
· Discours idéologique de Kennedy « Ich bin ein Berliner » en 1963, en faveur de son modèle idéologique (défense de la liberté, démocratie), où il montre que communisme en faillite, car besoin de construire un mur pour empêcher la population de fuir. Par ailleurs, il reconnaît que démocratie imparfaite, mais elle, elle attire des gens et n’a pas besoin de construire un mur.

· Aussi appelé « le mur de la honte », le mur de Berlin a été d’une manière beaucoup plus large, la division « physique » du monde en deux blocs.

III. La détente et la chute du mur

· La détente 

· Après la crise de Cuba = amélioration des relations Est/Ouest, mais volonté de maintenir présence américaine en Allemagne.

· La population allemande conteste la situation et veut une réunification avec la partie Est.

· Le chancelier de la RFA Willy Brandt arrive en 1969 avec le désir d’appliquer une politique tournée vers l’Est pour normaliser les relations : l’Ostpolitik.

· Détente de la situation avec la Pologne, l’URSS et la RDA.

· Accord quadripartite en 1971 (URSS, EU, FR et RU) : URSS s’engage à ne plus entraver la circulation vers Berlin-Ouest, visites autorisées (familiales surtout) + amélioration des relations économiques.
· Cette détente ne fait pas disparaître le mur, mais celui-ci pas aussi infranchissable.
· Désir de coexistence pacifique, preuve = téléphone rouge.
· Exemple qui illustre ces améliorations : en 1973, admission simultanée des 2 Allemagnes à l’ONU.

· La chute du mur de Berlin (1989)

· Dès milieu des années 1980, la situation diplomatique évolue avec l’arrivée de Gorbatchev, qui lui aussi désire une amélioration des relations avec les États-Unis.
· D’autre part, les difficultés internes du bloc soviétique + pressions populaires de part et d’autre de la frontière, mais surtout à l’Est, vont faire évoluer la situation (donc cause majeure de la chute).
· Fuite de plus en plus élevée des populations de la RDA vers la RFA. Gorbatchev ne veut pas intervenir.

· Ouverture du mur le 9 novembre 1989.

· Réunification de l’Allemagne en 1990.

· C’est le symbole de l’affaiblissement de l’URSS. De fait, deux ans après la chute du mur = effondrement de l’URSS.

Conclusion:

L’affrontement « indirect » des deux blocs eut pour conséquence la séparation de l’Allemagne en RFA et RDA, et aboutit même à une séparation « physique » : le mur de Berlin. C’est pourquoi nous pouvons considérer que Berlin, étant au centre des hautes tensions entre les deux superpuissances a été non seulement un enjeu majeur, mais essentiellement, un lieu symbolique de la Guerre Froide. Tout de même, nous devons également considérer que même si Berlin a été représentative de la bipolarisation du monde, elle a également représenté sa fin, avec la chute du mur qui la séparait. Enfin, nous pouvons dire que c’est avec la chute du mur de Berlin, que deux ans plus tard, en 1991, l’effondrement de l’URSS a lieu, marquant ainsi la fin de la Guerre Froide et la fin du régime totalitaire soviétique. 
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